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Avant-propos
Dans cet avis juridique dont l’objectif est de légaliser la pratique de la célébration du mawlid (naissance du Prophète Muhammad – sur lui la grâce et la paix), l’imam al-Suyûtî procède comme tout juriste classique en étudiant dans quelle catégorie d’innovation il convient de placer ladite pratique. Passant en revue les différentes catégories d’innovation existant au sein de la tradition musulmane ainsi que les avis des différents juristes qui se sont penchés sur la question, il en arrive à la conclusion logique que la célébration de la naissance du Prophète est une innovation louable.
Mais pourquoi faire couler tant d’encre pour justifier ainsi la joie exprimée par toute une communauté à la date anniversaire de la naissance de son Prophète ? On pourrait rappeler simplement que l’une des principales fêtes des musulmans est précisément centrée sur la (re)naissance d’un prophète. Lequel d’entre nous ne commémore pas le ‘îd al-adhâ, la fête du sacrifice, qui a été instituée en souvenir du sacrifice d’Abraham ? Rappelons simplement que ce sacrifice, qui répond à l’ordre de Dieu, a pour objet de sauver Sidnâ Ismâ’îl du meurtre rituel imposé par Dieu à son père, le patriarche Abraham. Ainsi sans en être forcément conscients, fêtons-nous chaque année la (re)naissance d’Ismaël qui ne dut la vie qu’à une intervention divine de dernière minute.
Et lequel d’entre nous n’a pas lu ces versets de la sourate Mariam : Elle fut enceinte de l’enfant et se mit à l’écart en un lieu éloigné. Les douleurs la poussèrent à s’abriter près d’un tronc de palmier. « Plût au ciel que je fusse morte avant cet événement et que je fusse négligée, oubliée », se dit-elle, qui commémorent bien évidemment la naissance de Sidnâ ‘Îssâ (Jésus) ? Ainsi l’histoire islamique, comme celle de toutes les traditions antérieures, prend-elle pour référence la naissance de prophètes dont l’exemple fonde en grande partie notre pratique traditionnelle. Aussi, ne voyons-nous aucune raison de nous priver de ce moment de joie que constitue pour nous la naissance de Sidnâ Muhammad, fût-ce pour faire plaisir aux wahhabites, puisqu’il faut les appeler par leur nom, qui répètent à l’envi que cette joie est à la limite de la mécréance puisqu’elle serait, selon eux, l’expression de l’associationnisme (shirk) de celui qui s’y adonne. Nous leur retournons bien volontiers la proposition en leur disant avec le Prophète qu’il est réjoui de celui qui se réjouit de sa présence et que nous craignons pour eux que leur hostilité à peine dissimulée à son égard ne constitue une preuve évidente de leur peu de foi. Et si nous n’avions d’autre péché que celui-là pour nous présenter devant Dieu au Jour du Jugement, nous nous y rendrions sans aucun doute, avec une certaine allégresse. À bon entendeur…
A. Penot


L’auteur
L’imam Jalâl al-Dîn al-Suyûtî a maîtrisé tant de sciences et rédigé tant d’ouvrages que nul n’est resté indifférent à sa notoriété. De son nom complet Abû al-Fadl ‘Abd al-Rahmân b. Abû Bakr al-Suyûtî, il fut surnommé Jalâl al-Dîn (la grandeur de la religion). Quant à « al-Suyûtî », il s’agit de son nom d’origine (nisba) qui fait référence à la ville d’Assiout située à mi-chemin entre Le Caire et Louxor où naquit son père. Quant à notre auteur, celui-ci naquit en 849H au Caire où il grandit. Il étudia dans la prestigieuse université d’al-Azhar. Sa formation religieuse le fit voyager de l’Inde au Maghreb en passant par le Shâm1, le Hedjaz et le Yémen. Shaféite et asharite, il devint un savant de renom. Puis il s’installa définitivement en Égypte pour y enseigner jusqu’à ce que son Seigneur le rappelle à Lui en 911 H.
Al- Suyûtî fait partie de ces savants dotés d’un savoir encyclopédique puisqu’il contribua à toutes les sciences. On lui doit un commentaire du Muwattâ’ de l’imam Mâlik intitulé Tanwîr al-Hawâlik, une Alfiya (poème de plus de 1 000 vers) en sciences du hadith, une exégèse du Coran co-écrite avec l’imam al-Mahallî connue sous le nom de Tafsîr al-Jalâlayn, mais également l’ouvrage de référence en sciences du Coran qui n’est autre qu’al-Itqân fî ‘ulûm al-Qur’ân ainsi que l’excellente épître Massâlik al-hunafâ en défense des parents du Prophète – sur lui la grâce et la paix – dont une traduction résumée est présentée en deuxième partie de cet ouvrage.
Il est difficile de recenser l’ensemble de son œuvre qui dépasse les 600 ouvrages dont certains se composent de plusieurs volumes.
Ce texte succinct dont nous proposons la traduction correspond au chapitre intitulé Husn al-maqsid fî ‘amal al-mawlid (« la bonne intention dans la célébration du mawlid ») tiré de son ouvrage de sentences juridiques : Al-Hâwî li l-fatâwî.
H. R.

Introduction
La sentence juridique émise par al-Hâfiz al-Suyûtî à propos du mawlid renvoie à une question plus générale, celle de l’innovation (bid’a) en islam. La mouvance qui réfute la licéité de la célébration de la naissance du Prophète – sur lui la grâce et la paix – considère l’innovation exclusivement mauvaise, suivant en cela Muhammad b. ‘Abd al-Wahhâb qui traite la question en ces termes : « Selon nous, l’innovation, définie comme une chose inventée après les trois premières générations, ne peut être que mauvaise, contrairement à ceux qui soutiennent qu’elle peut être bonne ou mauvaise »1.
Il s’avère que, parmi les partisans de cette double classification, figure l’imam al-Shâfi‘î – que Dieu lui fasse miséricorde. Alors, il ne s’agit nullement de s’excuser de souscrire au point de vue d’un imam des trois premières générations de pieux prédécesseurs (salaf) plutôt qu’à celui d’un prédicateur du XIXe siècle, mais simplement d’évoquer quelques aspects du fondement de cette notion chez les sunnites.
 
Littéralement, l’innovation correspond à ce qui est inventé sans aucun modèle précédent. D’un point de vue technique, l’imam al-Shâfi‘î en donne la définition suivante : « Les innovations sont de deux sortes : l’innovation qui constitue un égarement parce qu’elle contredit le Coran, la Sunna, le consensus ainsi que les narrations et celle qui constitue une guidance2 dans la mesure où elle ne contredit rien de cela ».
La notion de « bonne innovation » trouve son fondement jusque dans la Parole divine qui fait l’éloge des successeurs de Sidnâ ‘Îssâ – sur lui le salut – qui, par ascèse, s’étaient détachés de ce bas monde et de ses plaisirs : « le monachisme qu’ils avaient innové (ibtada’ûhâ) uniquement en vue d’obtenir la satisfaction de Dieu »3. Il s’agit bien d’une innovation puisque Sidnâ ‘Îsâ ne le leur avait pas demandé et pourtant Dieu fait leur éloge : « en vue d’obtenir la satisfaction de Dieu ». Les traditions prophétiques, la pratique des compagnons, celle des générations suivantes et des savants de référence regorgent de preuves qui convergent vers cette conception de l’innovation.
 
Les négateurs s’appuient sur le hadith : « toute innovation est un égarement »4 et dans une autre version : « toute innovation est un égarement et tout égarement conduit en enfer »5.
 
Selon ceux qui ont établi les fondements de la jurisprudence, les énoncés (Coran ou Sunna) peuvent avoir une portée générale (‘âm) ou une portée particulière (khâçç). Le propre du « général » est d’être susceptible de subir une restriction ou une particularisation. À titre d’exemple, nous pouvons citer la Parole divine : « les femmes répudiées attendront dans l’isolement une période de trois menstrues »6 ; ce verset a une portée générale dans le sens où cette règle relative au délai de viduité concerne toutes les femmes répudiées. Cette portée générale est néanmoins particularisée par le verset : « le délai imparti aux femmes enceintes s’étend jusqu’à leur accouchement »7. Cette notion occupe une place importante dans l’étude des principes du droit musulman et de la déduction des règles juridiques à partir des énoncés.
De la même manière, la portée générale exprimée dans le hadith par l’expression « toute innovation » (kullu bid’atin) est particularisée par d’autres hadiths dont : « quiconque instaure une bonne tradition en islam recevra sa rétribution et la rétribution de ceux qui l’auront pratiquée après lui »8 ou encore : « quiconque innovera dans notre affaire9 une chose qui n’en fait pas partie se verra rejeté »10. Dans son sens implicite (mafhûm), ce dernier hadith exclut du caractère blâmable toute innovation qui trouve un fondement11 dans la religion. Par conséquent, quiconque innove une chose conforme à la Loi se verra approuvé, ainsi que le mentionne al-Shâfi‘î dans sa classification.
 
Certains12 soutiennent que l’expression du hadith « quiconque instaure une bonne tradition en islam » ne se réfère qu’à la revivification d’une tradition prophétique. Le terme utilisé « man sanna fî l-islâm » ne signifie aucunement l’idée de revivification. Nous voulons pour preuve les deux unités de prière accomplies par Sidnâ Khubayb b. ‘Adî – que Dieu l’agrée – avant d’être crucifié et tué par les polythéistes. Sidnâ Abû Hurayra – que Dieu l’agrée – précise en rapportant ce hadith : « il fut le premier à instaurer la prière de deux unités avant la mise à mort (fakâna awwalu ma sanna) »13.
 
Quant à restreindre le bien-fondé de l’institution d’une bonne tradition aux trois premières générations, il s’agit d’une restriction de la portée générale du hadith sans aucune preuve scripturaire, ce qui est bien étrange venant d’un adepte obstiné du littéralisme.
 
Nous terminerons cette introduction par un bref exposé de la position des quatre écoles de jurisprudence sunnites sur cette notion.
 
1 – L’école hanafite – Ibn ‘Âbidîn : « l’innovation peut être une obligation comme l’établissement de preuves à l’encontre des sectes égarées ou l’enseignement de la grammaire afin de comprendre le Coran et la Sunna. Elle peut être recommandée comme la construction d’une forteresse, d’une école ou toute ordonnance d’intérêt public qui n’existait pas dans un premier temps. Elle peut être déconseillée comme les ornements des mosquées. Elle peut être licite comme le fait d’étendre le plaisir de manger et de boire au-delà du strict nécessaire »14.
 
2 – L’école malékite – Ibn al-‘Arabî (le juge) : « la nouveauté et l’innovation ne sont pas blâmables en raison de leurs noms ou de leurs significations15. L’innovation blâmable correspond à celle qui contredit la Sunna et la nouveauté blâmable, à celle qui conduit à l’égarement ».
 
3 – L’école shaféite – au sujet de la parole du Prophète – sur lui la grâce et la paix : « toute innovation est un égarement », al-Nawawî déclare : « il s’agit [d’un énoncé] dont la portée générale est particularisée (‘âm makhçûç). L’innovation se divise en cinq catégories : obligatoire, recommandée, illicite, déconseillée ou licite »16.
 
4 – L’école hanbalite – Abû al-Mawâhib al-Hanbalî : « il y a deux sortes d’innovations : la guidance et l’égarement. Elles se divisent selon les cinq catégories de la responsabilité légale »17.

Au Nom de Dieu, le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux
Louange à Dieu et que la paix soit sur Ses serviteurs élus. La question a été soulevée au sujet de la célébration de la naissance du Prophète – sur lui la grâce et la paix – durant le mois de Rabî‘ al-awwal :
Quel est son statut légal ?
Est-ce une pratique louable ou blâmable ?
Sa pratique est-elle rétribuée ?
LA RÉPONSE :
Selon moi, la célébration du mawlid est une bonne innovation dès lors qu’elle consiste à réunir des gens afin de réciter des passages du Coran, lire les récits sur l’avènement du Prophète – sur lui la grâce et la paix – ainsi que les signes apparus à sa naissance, puis à dresser une nappe afin qu’ils se restaurent et se séparent, sans rien y ajouter. Cette pratique est rétribuée en raison de la vénération du rang du Prophète – sur lui la grâce et la paix – et de la manifestation d’une joie inhérente à sa noble naissance.


Notes
1. Nom du territoire qui s’étendait autrefois sur l’actuelle Syrie, le Liban, la Palestine et la Jordanie.
Notes
1. Al-durar al-saniyya fî kutub al-najdiyya, vol. 1/237 [lettre no 2].
2. Ibn Hajar al-’Asqalânî, Fath al-Bârî, vol. 13/267 et al-Bayhaqî, Manâqib al-Shâfi‘î, vol. 1/469
3. Cor. 57, 27
4. Abû Dâwud, Sunan, 4067
5. Al-Nassâ’î, Sunan, vol. 3/188
6. Cor. 2, 228
7. Cor. 65, 4
8. Muslim, Sahîh, 2697.
9. Notre loi, notre religion – Sh. Mâhir al-Hindî, Al-Kâfî min shurûh al-arbaʿîn al-nawawiyya, page 96.
10. Al-Bukhârî, Sahîh, 2697.
11. Notamment par raisonnement analogique (qiyâs).
12. Al-‘Uthaymîn, Sharh Sahîh Muslim ou Ibn Bâz dans ses Fatawâ
13. Al-Bukhârî, ibid., 4086.
14. Ibn ‘Âbidîn, Radd al-muhtar ‘ala durr al-mukhtâr vol.1/376 (ouvrage qui fait autorité dans la jurisprudence hanafite).
15. Au sens littéral, l’innovation est ce qui est inventé sans modèle précédent, le sens juridique est quant à lui précisé par les juristes.
16. Al-Nawawî, Sharh Sahîh Muslim, vol. 6, 154.
17. Abû al-Mawâhib al-Hanbalî, Al-muttali‘ ‘ala abwâb al-muqni‘, page 334.
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